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Zustandekom m en einer internationalen Übereinkunft zu erleichtern, die 
Bestimmungen über die statusrechtlichen Folgen und über das eheliche G üter­
recht entweder ganz auszuscheiden oder eventuell zu Gegenständen besonderer 
Konventionen zu machen, um nicht das ganze Eherecht zum Scheitern zu brin­
gen, sondern den Staaten, welche der einen Abteilung nicht beitreten können 
oder wollen, wenigstens den Beitritt zu einer ändern Abteilung zu ermöglichen. 
Wir werden auf diese Seite der Sache bei Besprechung der einzelnen Programm­
abschnitte noch zurückkommen.
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4. Suit la présentation du program m e et des propositions d ’instructions.
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Le Ministre de Suisse à Londres, Ch. D. Bourcart, 
au Président de la Confédération et C hef du Département politique, W. Hauser

RP  Londres, 27 juin 1900

En prenant congé hier de Lord Salisbury il m ’a assuré que le plus parfait 
accord existe entre les puissances au sujet des mesures à prendre actuellement 
pour la protection des Européens et de leurs intérêts en Chine; il ajoutait: 
«Quand vous reviendrez à Londres, l’ordre aura été rétabli dans «le Céleste 
Empire». En ce qui concerne les conséquences ultérieures des événements de 
l’Extrêm e-Orient, je n’ai, bien entendu, pas pu dem ander à Lord Salisbury de 
me faire part de ses appréhensions éventuelles, mais j ’ai pu voir qu’il n’était pas 
sans craintes pour l’avenir; ce qui le frappe aussi c’est l’absence de conseillers 
capables de donner une impulsion précise à la politique de l’Europe; il ne sem­
ble donc pas disposé à prendre lui-même la direction de cette politique en main.

Au sujet de la révolte des Ashantis le Ministre a pu m ’assurer de son ferme 
espoir de voir prochainem ent la garnison de Kumasi et avec elle les six mission­
naires suisses délivrés de leurs envahisseurs; le plus grand danger paraît être que 
les vivres et les munitions fassent défaut avant l’arrivée de la colonne de secours.

Au Transvaal il y a une accalmie qui ne s’explique pas uniquement par la 
situation militaire, aussi les bruits qui ont couru sur des négociations entamées 
avec le Président Krüger pourraient-ils bien avoir certain fondement. Les diffi­
cultés de l’Extrêm e-Orient sont du reste de nature à faire désirer au G ouverne­
ment britannique une prochaine terminaison de la guerre sud-africaine et je ne 
serais pas étonné que par des concessions personnelles aux principaux hommes 
d ’E tat des deux républiques on cherche à amener la fin d ’une guerre dont l’issue 
ne peut plus être douteuse et qui a déjà trop duré. Pour les réclamations suisses 
au sujet de saisies de marchandises dans les ports anglais de l’Afrique du Sud, 
Lord Salisbury m ’a encore assuré de son désir d ’arriver à une solution équitable;
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une commission spéciale formant une sorte de tribunal est chargée de l’examen 
des réclamations de ce genre. L’Ambassadeur d ’Allemagne que j ’ai vu hier dans 
la salle d ’attente du Foreign Office, m’a dit que depuis quelque temps le G ou­
vernement anglais se montrait, à son avis beaucoup plus coulant pour ces sortes 
d ’affaires qu’au début de la campagne. Espérons donc que nous profiterons aussi 
de cet heureux état d’esprit.
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1. Considérations sur la politique intérieure.
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Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
au Président de la Confédération et Chef du Département politique, W. Hauser

RP' Paris, 4 juillet 1900

Chaque jour, je suis sur le point de prendre la plume pour Vous écrire au sujet 
des affaires de Chine, et chaque jour je remets mon rapport au lendemain dans la 
pensée que le lendemain on saura plus de détails et que la situation s’éclaircira.

La vérité est qu’au Ministère des Affaires étrangères comme dans les Ambas­
sades des grandes puissances on ne sait rien de plus que le public et que les jour­
naux. Chaque fois qu’un fait de quelque importance paraissait établi par des rap­
ports officiels, je Vous l’ai télégraphié2 pour essayer de poser quelques jalons au 
milieu des dépêches contradictoires de la presse.

La situation de fait est que l’Europe possède une dizaine de mille hommes 
bloqués à Takou, à l’embouchure du Peiho, communiquant avec grande peine 
avec ce qui reste du quartier européen de Tientsin, où il est fort difficile de se 
maintenir. Le second fait certain est qu’on ne peut pas songer à secourir les 
Légations et les Européens de Pékin et qu’on ne pourra pas les secourir avant la 
fin de septembre, parce que le fleuve Peiho est débordé chaque année pendant la 
saison des pluies et qu’il va devenir absolument impossible pendant trois mois de 
marcher sur la capitale. Il est donc probable que tous les Européens de Pékin, y 
compris le corps diplomatique, seront assassinés; il paraît que l’auberge euro­
péenne de Pékin appartient à des Suisses; je fais faire des recherches sur ce point 
et Vous écrirai après vérification; on me dit que cet «Hôtel de Pékin» serait tenu 
par trois ménages suisses. Je n’ai aucun renseignement sur le nombre de Suisses 
habitant Tientsin.

Le troisième point considéré comme certain par le Ministère français des 
Affaires étrangères, est que l’Impératrice et l’ancienne Chine officielle avaient

1. Note de Hauser en tête du document: In Circulation und an die Gesandtschaften.
2. Non reproduits.
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